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Elne – Rue Dagobert
Opération préventive de diagnostic (2015)
Jérôme Benezet
1 Un diagnostic archéologique a été prescrit dans la ville basse d’Elne, au débouché de la
rue  Dagobert  dans  la  place  du  Planiol.  Il  précède  la  mise  en  place  de  containers
enterrés. Ce secteur est connu depuis une cinquantaine d’années par l’existence, à 2 m
de profondeur, d’une vaste nécropole tardo-antique, où les sépultures en sarcophage se
mêlent  à  d’autres  munies  de  bâtières  de  tuiles  ou encore dotées  d’architectures  en
galets. La méthode préconisée pour tester la présence de vestiges est celle des sondages
carottés, eut égard à l’emprise très restreinte du secteur soumis au diagnostic (15 m2).
Le premier a permis de situer le substrat argileux pliocène à une profondeur d’environ
7 m sous la surface tandis que le second permettait de constater la présence de plus
d’un mètre de sédiments non anthropisés qui le coiffait. Des remblais anthropisés ont
été toutefois observés sur une épaisseur d’environ 5 m. Leur chronologie correspond
quasiment à l’occupation reconnue sur le promontoire de la ville haute.
 
Des traces d’occupation protohistorique
2 Les premiers niveaux anthropisés identifiés présentent toutes les caractéristiques de
l’occupation primitive de la ville protohistorique, daté de la seconde moitié du VIe et le
début du Ve s. av. n. è. Il s’agit essentiellement d’un niveau sablo-limoneux brun foncé
dans lequel se retrouvent quelques fragments de céramique non tournée ainsi que des
charbons de bois. Les deux couches attribuables à cette période, d’une épaisseur totale
d’une  trentaine  de  centimètres,  renvoient  aux  rares  découvertes  contemporaines
observées dans la ville haute, mais aussi au niveau du parvis de l’hôtel de ville, une
centaine de mètres plus au nord-ouest.
 
Une Antiquité classique peu marquée
3 Immédiatement au-dessus des niveaux du premier âge du Fer, on trouve deux couches
difficiles à caractériser qui contiennent du mobilier de la fin du deuxième âge du Fer
associé à des artefacts incontestablement plus tardifs (tegulae,  mortier de chaux). Ils
Elne – Rue Dagobert
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Occitanie
1
pourraient dater de l’Antiquité classique et donc se rapporter à l’occupation du haut
Empire identifiée une cinquantaine de mètres plus à l’ouest, sur la place Saint-Jacques,
lors d’un sondage réalisé en 1991.
 
La fin de l’Antiquité et le haut Moyen Âge : habitat puis nécropole ?
4 Cette phase se caractérise, du point de vue du mobilier, par l’association d’amphores
africaines  et  de  céramiques  communes  réductrices,  sans  qu’il  soit  possible  de
déterminer la  part  du mobilier  résiduel.  Toutefois,  en prenant en considération les
altitudes NGF et les observations anciennes, il semble que les vestiges de l’habitat de la
fin de l’Antiquité,  ici  seulement caractérisés par quelques niveaux d’occupation très
stratifiés alternant parfois avec de probables apports alluvionnaires, soient conservés
sur une épaisseur de plus de 2 m. C’est à ce niveau que devrait se situer la nécropole
tardo-antique repérée à plusieurs reprises dans ce secteur lors des travaux de réfection
de réseaux il y a une cinquantaine d’années. Si aucun vestige funéraire n’a été identifié
dans ces carottages, on notera la présence d’un gros fragment de mortier de tuileau
pouvant provenir d’un niveau de sol qui coiffait certains sarcophages observés en 1963.
 
L’occupation médiévale et moderne
5 Au-dessus de ce niveau de mortier de tuileau, le mobilier est essentiellement constitué
de céramique commune d’aspect médiéval.  Quelques couches pourraient indiquer la
proximité  d’une  occupation  domestique,  mais  la  plupart  ont  été  impossibles  à
caractériser précisément. Alors qu’étonnamment les niveaux de la fin du Moyen Âge et
de l’époque moderne paraissent absents,  on retrouve immédiatement au-dessus des
apports  d’époque  contemporaine.  Il  est  toutefois  difficile  de  s’assurer  que  cette
épaisseur est constante et l’on peut tout aussi bien se situer dans une fosse, ce qui ne
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